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Samedi 27 septembre 2008, tous les participants se sont retrouvés vers 9h30 à St-
George, petite localité du pied du Jura vaudois, sise à 900 m d'altitude. Barbara Fetz, 
notre guide du jour, est déjà là avec sa chienne Djalan. Heidi et Hans-Joachim sont 
aussi arrivés et les salutations chaleureuses se font en suisse allemand !! Ils se sont 
levés de bon matin pour nous rejoindre et profiter de cette journée romande. Quant 
aux genevois, Marylise, Bernard, Françoise, Anouk, et Catherine, ils se font attendre 
un peu, quart d'heure vaudois oblige ! 
Les conversations se lient en français, en Hochdeutsch et en suisse allemand dans 
un joyeux mélange. Qui a parlé de la barrière de Rösti ?! 
 
L'air est vif et le soleil peine à percer les nuages et à nous réchauffer. Alors, le temps 
de prendre encore des nouvelles des retardataires, zou, les participants se serrent 
dans les voitures pour rejoindre le point de départ effectif de la balade. 
 
Après un cours trajet sur la route du col du Marchairuz, nous nous arrêtons au lieu-
dit "Sapin à Siméon" (1330 m). C'est ici que dans le temps, le facteur de St-George, 
dénommé Siméon, aimait à se reposer sous un grand sapin lorsqu'il portait à pied le 
courrier à l'Auberge du Col. Malheureusement, le sapin a disparu, nous aurions bien 
aimé le contempler, mais le lieu-dit est resté en leur souvenir. 
 
Le temps de répartir les diverses bouteilles dans les sacs, de contrôler une dernière 
fois le laçage des chaussures de marche, nous enjambons un fil électrique et nous 
engageons avec confiance derrière Barbara dans le pâturage humide. L'air est 
encore plus frais et une légère brume enveloppe les grands épicéas d'un drapé un 
peu fantomatique. 
 



  
 
Bien vite nous comprenons que Djalan, la jolie chienne Border Collie noir et blanc de 
Barbara, a un énorme besoin de bouger et qu'elle sait très bien nous faire participer 
à ses envies. Ainsi, en peu de temps, nous sommes tous devenus des experts en 
ramassage et lancer de bâton. Malgré les fourrés, Djalan réussit toujours à retrouver 
le bout de bois convoité et à le déposer devant nos pas pour que le jeu ne 
s'interrompe pas ! 
 
Nous cheminons ainsi à travers le Pré de Rolle puis pénétrons dans les bois où le 
chemin se fait plus étroit et plus raide. Barbara nous donne des explications sur la 
raison et le fonctionnement des citernes d'eau qui jalonnent la balade. Un arrêt à la 
Fontaine Valier (1404 m) nous permet de reprendre le souffle et des forces. Le 
sentier suit alors plus ou moins la crête du Jura. En bord de chemin, les dernières 
framboises, myrtilles et fraises des bois, toutes fraîches de rosée se laissent 
déguster par qui sait les découvrir. 
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Finalement, nous débouchons dans un dernier pré où après un raidillon nous 
atteignons notre but en même temps qu'un rayon de soleil, le Crêt de la Neuve. Un 
drapeau suisse venu, on ne sait d’où, monte la garde sur ce petit sommet (1494 m). 
 

  
 
Nous posons nos sacs à dos. Les bouteilles pour l'apéro bien mérité ressortent du 
fond des sacs : Gamay de Satigny et jus de pommes bio. Une grosse rondelle d'une 
coupe de bois ramassée en chemin permet de déposer une partie des victuailles, le 
muret qui entoure le sommet accueille le reste. Nous trinquons à notre santé et à 
celle de la SSSA qui offre cet apéritif. 
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Le soleil perce avec peine les nuages mais nous donne quand même de sa chaleur : 
nous sommes juste arrivés à l'heure à ce rendez-vous ! La table nous indique que le 
panorama va du jet d'eau de Genève jusqu'aux Alpes bernoises. Nous entrevoyons 
fugacement le Mont Blanc sous les nuées. Les rives et les eaux brillantes du Léman 
sont par contre visibles en contrebas. 
 
Après une petite heure et quelques photos, la fraîcheur nous incite à reprendre le 
chemin du retour. C'est la désalpe ! A travers la forêt nous rejoignons les grands 
espaces des pâturages entourés des magnifiques murets jurassiens. Selon Barbara, 
ils sont pour certains très anciens et ont été bâtis par les moines au moyen âge. 
D'importants travaux de restaurations ont bien sûr été effectués pour les plus 
importants. 
 
 
 
 



 

  
 
Nous débouchons finalement à l'extrémité Sud du Pré de Rolle où des génisses 
paissent encore. Le chemin remonte doucement et c'est l'occasion pour Bernard de 
découvrir la poussée supplémentaire salvatrice qui peut être obtenue avec 
l'utilisation des bâtons de randonnée ! Je crois savoir quel sera son prochain cadeau 
de Noël. 
 

 
 
Le carrefour avec la citerne nous indique la direction vers notre point de départ. 
Djalan va prendre un bain dans l'abreuvoir pour se laver les pattes et le reste. Brrrr !!! 
La boucle est bouclée et les voitures ne sont plus très loin. L'auberge du Col du 
Marchairuz non plus. Nous nous y rendons pour y prendre un café ou un thé bien 
chaud. Décision y est prise de remettre ça, ici ou ailleurs, à pied ou à raquette et 
pourquoi pas lors d'une nuit de pleine lune ! 
 
 
 
 
 



 

 
 
Tout le groupe tient à remercier chaleureusement Barbara qui a trouvé une superbe 
balade à la portée de tous, nous a fait découvrir une nature intacte et a partagé ses 
larges connaissances. Merci aussi à Djalan pour sa vivacité et son énergie 
communicative. Toutefois comme nous, à la fin, elle a ressenti une saine fatigue et a 
bien mérité un peu de repos ! 
 
PS : Vous trouverez d'autres photos de la sortie sur le site Internet de Barbara Fetz : 
www.grandeurnature.ch 
 
Pour le Groupe Bechterew de Genève 
Stéphane Bielser 


